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Une société qui se coupe de sa jeunesse se prive de sa réserve
d'oxygène; elle signe son arrêt de mort. Koffi ANNAN (discours
prononcé à la conférence des Ministres de la Jeunesse et des Sports).
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INTRODUCTION GENERALE

L
'Education Physique et Sportive est une matière dont rimportance n'est

plus à démonter au sein de tout système éducatif. Elle a pour but principal

de contribuer, à l'instar des autres matières, au développement physique,

cognitif et moral des élèves. En se prolongeant par la pratique, l'Education Physique

et Sportive devient, de plus en plus, un moyen privilégié de formation et d'intégration

des jeunes.

Les Activités Physiques et Sportives qui sont des moyens utilisés, pour mener à bien

cette éducation spécifique, ont pour objectif, d'ajuster les comportements

psychomoteurs des enfants et de leur dOImer la possibilité de maîtriser leur

environnement immédiat.

Cependant, en dépit des efforts fait par le gouvernement de rendre l'école accessible

à tout le monde, nous constatons malheureusement, que cette matière indispensable

pour le développement intégral de l'enfant, n'est pas enseignée à l'école primaire au

Gabon. Donc, totalement méconnue de cette catégorie de jeunes.

Le système éducatif gabonais, connaissant des mutations de plus en plus croissantes,

nous interpelle sur la question de l'enseignement de cette discipline à l'école primaire

afin de développer les capacités affectives, intellectuelles et physiques de l'enfant, en

lui permettant de cultiver les valeurs sûres et durables qui éloignent de lui, le goût de

la violence, du mensonge et de la délation.

En somme, il s'agit de donner à l'enfant une culture saine par les Activités Physiques

et Sportives.

Pour la présente étude, nous envisageons de poser la problématique qui va guider

notre recherche par rapport à notre objectif. Ainsi, nous choisirons le questionnaire



comme technique, afin de recueillir les données relatives à notre étude. Les résultats

seront analysés et interprétés, et nous terminerons, par les suggestions qui pourraient

éventuellement servir de cadre de réflexion
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CHAPITRE 1 : CADRE THEORIQUE

1- Problématique

La pratique de J'Education Physique et Sportive dans tous les établissements du

Gabon est prévue par le décret N° 10541 PR/MEJSSCIMEN du 20ctobre 1972. Dans

ce texte, il est mentionné les attributions du Ministère de l'Education Nationale en

matière d'enseignement de l'EPS au GABON.

L'une des directions, à qui ces prérogatives sont dévolues, est ]a Direction des

Œuvres et Assurances Scolaires (DÜAS). Elle est chargée de l'organisation, de la

coordination et du développement de la pratique de l'EPS dans les établissements

scolaires.

Considérée à la fois comme une matière d'enseignement, un moyen d'initiation et de

perfectionnement qui pennettra de détecter les meilleurs élèves aptes à la pratique

sportive, l'EPS n'a jamais occupé une place de choix dans le système éducatif au
. .,

niveau pnmaIre.

Malgré la volonté d'ouverture sur l'enfant, le système éducatif primaire est toujours

centré sur les matières intellectuelles.

La construction de nouvelles infrastructures scolaires dépourvues d'aires de jeu, ne

pennettent pas la pratique de l'EPS telle que prévue dans le décret cité plus haut qui

stipule que l'enseignement de cette discipline est obligatoire dans tous les

établissements scolaires du premier degré, du second degré, de l'enseignement

technique et de l'enseignement supérieur.
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En revanche, il y a une pratique des Activités Physiques et Sportives qui se fait

seulement sous fonne de championnat et cela, dans le cadre de l'animation sportive

qui rélUlit les élèves des écoles primaires tous les mercredis dans les différents stades

de la ville.

Ce championnat ne concerne que les disciplines comme le football et l'athlétisme;

les autres disciplines étant totalement méconnues des jeunes de 6à14 ans.

Or, selon CLAUDE BAYER (1978), c'est vers cet âge qu'on doit présenter à J'enfant

l'EPS comme activité dans son enseignement. 1 Le but n'est pas de former un joueur

ou un athlète pour pratiquer tel ou tel sport, mais de J éduquer, de participer à sa

socialisation à travers cette discipline. Pour ce faire, il doit s'imprégner des réalités de

la vie sociale par les différentes A. P. S.l

Malgré l'intérêt porté sur l'importance de la pratique de l'EPS dans le développement

psychomoteur du jeune enfant, nous constatons que les Activités Physique et

Sportives ne sont pas inscrites dans les programmes de l'Education Nationale.

C'est donc, ces constats qui nous ont amenés à poser cette question qui résume la

problématique de notre recherche: Pourquoi l'EPS n'est pas enseignée à l'école

primaire au Gabon?

1- Claude BAVER (1978), la formation du joueur de handball, édition Vigot, Paris, page 98
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2- Objectif principal

L'objectif général de cette étude descriptive) c)est d)abord de savoir les raisons pour

lesquelles l'EPS n'est pas enseignée à l'école primaire et ce à partir des investigations

menées auprès des acteurs de ['école: les responsables des Ministères de la jeunesse

et des Sports, de l'Education Nationale) des directions d'écoles; les instituteurs) les

élèves et les parents d'élèves.

3- Intérêt de J'étude

Notre préoccupation c'est de pouvoir tracer des orientations en vue de faire en sorte

gue l'EPS soit enseignée dans nos écoles primaires.

4- Hypotbèses du travail

L'EPS n'est pas bien pratiquée à l'école élémentaire parce qu'elle est mal

orgamsee.

Les enseignants du primaire ne sont pas formés à enseigner l'EPS à l'école

élémentaire

- Les écoles élémentaires n'ont pas d'infrastructures pennettant

l'enseignement de l'EPS

5- Limites de l'étude

Pour mener à bien cette étude et compte tenu du temps et des moyens dont nous

disposons pour traiter le sujet, nous avons circonscrit notre travail de recherche

uniquement dans la ville de LIBREVILLE, qui est la capitale du GABON; et avons

particulièrement ciblé les écoles primaires de la circonscription scolaire de la

commune centre de LIBREVILLE.
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Dès lors que ce problème se pose avec acuité dans la capitale il va s'en dire que tout

l'arrière du pays est également concerné.
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CHAPITRE II : CADRE METHODOLOGIQUE

Le présent chapitre a pour objectif de présenter l'ensemble des opérations

nécessaires, menées pour la réalisation de cette étude. Il sera question dans ce travail,

de donner la nature de )'étude, des démarches préliminaires et de décrire les outils de

collecte d'informations de la recherche proprement dite. Le chapitre se termine par la

présentation de la stratégie utilisée pour traiter les données recueillies.

1- Nature de l'étude

Cette étude descriptive a commencé par une pré enquête qui représente l'étape au

cours de laquelle nous avons pris toutes les dispositions avant de nOus rendre sur le

terrain pour la pratique.

2- Démarches préliminaires

Elles ont constituées la première phase de la réalisation du projet. Elles s'avéraient

indispensables pour la suite du processus de la recherche. Cette phase a duré une

semaine au cours de laquelle, nous avons rencontré la Direction Générale de la

Jeunesse et des Sports, la Direction des Œuvres et Assurances Scolaires (DOAS) et

l'Inspection Déléguée d'Académie (IDA) de la province de l'Estuaire, afin d'avoir

accès aux établissements souhaités.

Il s'agit, en effet, dans cette étape, de la présentation du projet, de son objectif et de la

sollicitation des écoles primaires, des autorités administratives et des partenaires de

l'école.

7



3- Phase de l'enquête proprement dite

Pour un souci d'objectivité et de fiabilité de notre travail, nous avons sillonner

l'ensemble des écoles primaires de la circonscription scolaire centre de Libreville.

Nous avons, pendant cette étape, rencontré les directeurs d'écoles, les instituteurs, les

élèves, les cadres des ministères de la Jeunesse et des Sports et de l'Education

Nationale, ainsi que les parents des élèves et cela au cours des réunions de leurs

associat ions respectives.

Les rencontres que nous avons eu avec ces différentes composantes, nous ont conduit

à l'élaboration d'un certain nombre de questiormaires destinés aux personnes citées

ci-dessus, et faisant partie de la population de notre étude.

4- Echantillonnage

Les sujets de notre enquête étaient constitués de l' ensemble du personnel

d'encadrement, des instituteurs, des responsables de la circonscription scolaire centre

de Libreville ainsi que, des parents d'élèves et des responsables des directions des

deux ministères cités plus haut.

Au nombre de724 sujets, ils sont repartis comme suit :8 cadres de la direction de

J'EPS, 6 responsables de la direction des Œuvres et Assurances Scolaires, 12

Directeurs d'écoles,84 Instituteurs, 353 Elèves et 261 Parents d'élèves.

8



Répartition de l'échantillon de la population enquêtée.

Sujets Nombre de Nombre de Pourcentage
questions questionnaires
distribuées reçus

Responsables de la 14 06 0,82%
D.O.A.S
Cadres de la 14 08 1,10%
D.E.P.S

Directeurs 22 12 1,65%
d'écoles

Instituteurs 144 84 11,60%

Elèves 472 353 48,75%

Parents d'élèves 323 261 29,83%

Total 989 724 93,75%

Ce tableau représente l'échantillon de notre enquête. Sur 989 sujets questionnés, 724
ont répondu à notre questionnaire, soit 93,75%.

5- Stratégies de collecte des données

Dans la recherche d'infonnations pertinentes de notre étude, nous avons élaboré un

questionnaire comme instrument de recherche. Celui-ci a été distribué à tous les

sujets de l'enquête afin d'obtenir des réponses relatives à notre préoccupation.

Ces données ont été recueillies grâce à un exemplaire remis à chacun des sujets de

l'échantillon. Notre questionnaire était composé de questions ouvertes et fennées.

9



5.1- Avantages et limites de l'instrument

Le questionnaire permet d'interroger un grand nombre de sujets et de les atteindre

dans un délai bref. Il permet au sujet de répondre, en toute liberté, aux questions

5.2- Validation du questionnaire

Pour tester la validité de notre instrument de recherche, quelques exemplaires de

questionnaires ont été distribués à certains élèves et autres sujets. Ces derniers

n'ayant rencontré aucune difficulté de compréhension, nous leur avons demandé de

répondre.

Seulement, avant leur administration aux participants, nous avons sollicité le

concours de deux professeurs de l' LN.S.E.P.S., du chef de la division recherche du

C.N.E.P.S. de Thiès et de deux inspecteurs pédagogiques du Ministère de la Jeunesse

et des Sports du Gabon, a qui nous avons demandé de nous apporter leur contribution

sur la pertinence des énoncés.

5.3- Procédures de collecte des données

Pour mener à bien notre projet de recherche, nous avons pris des rendez-vous avec les

responsables des deux Ministères concernés. Nous avons également rencontré les

Directeurs d'écoles et profité des réunions des associations des parents d'élèves pour

distribuer nos questionnaires.

979 exemplaires du questionnaire ont été distribués à tous les sujets. 724 exemplaiœs

seulement nous sont revenus exploitables.
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6- Stratégies de traitement des données

La méthode utilisée pour le traitement des données a été le dépouillement manuel

suivi d'un tri des réponses. Nous avons ensuite procédé à un comptage et une

ventilation simple par pourcentage des réponses. C'est cet ensemble qui nous a

permis de construire les tableaux présentés dans le chapitre suivant. Pour les

questions ouveltes, des analyses qualitatives seront utilisées, tandis que pour les

questions fermées, il sera procédé à des analyses quantitatives.

7- Difficultés rencontrées

Pour réaliser ce travail, il nous a fallu user de nos relations. La méfiance de certaines

personnes gui pensaient que nous menions une enquête policière, et les absences

répétées des responsables des Ministères qui n'honoraient jamais les rendez-vous, ne

nous ont pas facilité la tâche.

1]
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CHAPITRE III : CONCEPTS GENERAUX

L'objectif de ce chapitre est d'abord de définir les différents concepts, et ensuite

d'éclairer le lecteur à partir des écrits sur les facteurs susceptibles d'intéresser notre

étude. Il s'agit notamment, des aspects des composantes de l'enseignement de

l'Education Physique et Sportive à l'école primaire et de ]' école en générale, ainsi

que les moyens mis en œuvre pour répondre à un enseignement efficace de l'EPS au

cours élémentaire au Gabon.

1- Définition des concepts:

.:. Education: C'est un ensemble de valeurs, de concepts, de saVOIrs et de

pratiques dont l' 0 bjet est 1e développement de l'être humain et de la société.

Pour Durkheim, « l'éducation est l'action exercée par les générations adultes sur

celles qui ne sont pas encore mures pour la vie sociale. Elle a pour objet, de

susciter et de développer chez l'enfant un certain nombre cl' états physiques,

intellectuels et moraux que réclame de lui, la société politique dans son ensemble

et le milieu spécial auquel il est particulièrement destiné )}.

•:. Ecole: le dictionnaire actuel de l'éducation définit l'école comme étant, une

entité institutionnelle placée sous J'autorité d'un Directeur ou d'un

responsable, destinée à, assurer d'une manière ordonnée, J'éducation des élèves

et les activités auxquelles prennent part ces derniers.

•:. Enseignement: Il est considéré comme un processus de communication en

vue de susciter l'apprentissage; c'est donc un ensemble d'activités assurées

par le personnel enseignant auprès de l'élève dans le but de contribuer à la

réalisation des objectifs de l'éducation scolaires tels qu'ils sont définis dans les

programmes d'études (Meq 1981).

•:. E.P.S : Selon Lafon (1979), « c'est la partie de l'éducation générale qui utilise

comme moyen, l'exercice physique. C'est un ensemble de pratiques

12



méthodiques et régulières destinées à développer, améliorer ou entretenir les

qualités physiques, intellectuelles et morales qui pennettent une meilleure

adaptation de l'individu à son milieu physique et social, à son épanouissement,

à l 'hannonie de ses fonnes et de ses fonctions, à l'affermissement de sa santé.

2- L'école, réalité du milieu environnant

Massene (1978), montre que l'école de part son architecture est un élément de son

milieu. Elle est généralement implantée dans un site qui lui évite toute

communication possible. Elle choisit son emplacement de manière à rompre

l'équilibre relationnel du milieu.

Pour l'auteur, l'école, qui ressemble à l'arbre à palabre, doit s'intégrer dans

l'équilibre écologique du milieu. De par sa présentation, elle ne doit plus faire figure

d'éléments étrangers. Elle doit abriter la majorité des activités ludiques, de manière

à être désacralisée. L'école doit être la maison du village, et par son architecture et

par son utilisation et par sa fonction de forum. l

El1e doit, dans la vie quotidienne, refléter pour le maître, l'élève, et la population, un

centre d'intérêt suffisamment motivant. Ainsi, devient-elle un centre de relation de

concentration et de diversification de l'infonnation. Ecole et famille s'interpénétrant

réciproquement, maître, élève et parents se découvrent et se connaissent mieux en se

situant chacun par rapport aux attentes de l'autre.

I-Enseignement : CommW1ication et Pédagogie p.5 et 9
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L'historien KI - ZERBO (1968) lui, affi1TI1e que l'école doit être l'affaire de tout le

village et le village l'affaire de l'école ... Il n'entend pas par- là qu'il faut noyer

l'école dans le complexe des cercles vicieux ou de misère qui affecte souvent le

village. L'école doit rester un fennent, un levain, par conséquent distinct de la masse

mais immergée et investie par celle-ci pour agir. 1

SAVARY (1984), quant à lui pense que l'école est le reflet de la société dans la

mesure où elle accueille de multiples cultures, qui lui offrent l'occasion de

concrétiser sa tradition d'ouverture. La diversité représente un facteur

d'enrichissement pour l'éducation.2

GUIEHOA (1986), lui par contre reproche à l'école de ne s'être pas adaptée au

milieu socioculturel des Etats et aussi de n'avoir pas contribué à la croissance

économique des pays. Pour chaque individu, elle est la voie royale qui mène au

sommet de l'édifice social et de la richesse du savoir. Si bien que l'éducation

scolaire a été graduellement substituée à l'éducation générale qui, jusque là, était

assurée par d'autres institutions conune la famille ou le lignage. Il conclut en disant

que J'école est un point sensible d'une structure sociale dans laquelle il faudra

apprécier les résultats. 3

Nous terminons en disant que l'école, malgré r insécurité profonde que ressent

l'enfant à son entrée, celle-ci, en contre partie, offre à l'enfant, une vie sociale qui se

développe rapidement. L'enfant ne pense qu'à retrouver ses compagnons dont il a à

faire la connaissance, à rivaliser avec eux et s'affinner parmi les autres

I-Conférence des Ministres de l'Education nationale Kinshasa 1968

2-Cahier de l'Education Nationale revue n° 26 t983, 1983, page22

3-GUIEHOA Nicolas, revue nO l1 février 1968, page3
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L'école reste le milieu prépondérant dans lequel l'enfant reçoit l'instruction

moderne, car elle contribue à offrir diverses théories de l'apprentissage et développe

des qualités individuelles et sociales nécessaires à l'équilibre de la personnalité de

l'enfant. L'école, c'est la pharmacie de la culture ou les cachets du savoir sont

administrés permettre aux intelligences de fonctionner selon les nonnes en usage. En

somme, c'est le lieu où l'on prépare l'enfant à s'insérer dans la société ou le monde

de demain. C'est donc une fenêtre sur une autre vie.

3 - L'éducation, facteur et instrument de développement

Selon DURKHEIM (1987), l'éducation est définie comme étant une action exercée

par les générations adultes sur celles qui ne le sont pas encore pour la vie sociale.

D'où la nécessité de mettre en œuvre un certain nombre de moyens précis pour

façonner et développer physiquement, moralement, affectivement, socialement et

intellectuellement l'enfant, l'adolescent pour l'exploration et la valorisation des

mesures déjà existantes en lui.

Pour NGUESSAN (1980), elle est conçue comme un moyen au service du

développement de la nation et de la promotion individuelle et collective des citoyens.

A cet égard, l'éducation rend le citoyen à la fois agent et bénéficiaire du

développement.

BONGO (1983), quant à lui, pense que pour les pays en voie de développement, les

tâches d'éducation doivent jouer un rôle de premier plan en vue de l'intégration de

l'homme dans les plans et les programmes de développement. Il faut d'abord

revaloriser l'homme premier capital de toute économie, certes non coté en bourse

mais indispensable pour accroître la capacité productive de nos économies.
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La conférence des Ministres de l'Education Nationale des pays d'expression

française et de Madagascar tenue à Kinshasa en 1968, retient que la finalité de

l'enseignement primaire, orientée vers la promotion intellectuelle d'une minorité, est

incompatible avec l'exigence d'un développement économique et social et que

l'éducation de base primaire et post-primaire doit avoir pour finalité la promotion

collective des jeunes et des adultes

Parlant de l'éducation, le professeur FAFUNWA (1987), déclarait que se serait déjà

un résultat remarquable de voir en l'an deux mil(2000) le citoyen moyen pouvoir dire

qu'il a au moins reçu une éducation élémentaire ou une fonnation équivalente. Pour

l'auteur, Péducation primaire est au cœur du développement africain bien que bon

nombre d'éducateurs, de planificateurs et d'administrateurs africains donnent la

priorité à J'éducation secondaire, teclmique et universitaire. Il termine en disant

qu'aucun pays ne peut se développer et progresser quand la plupart de ses nationaux

restent ignorants, illettrés et pauvres.

En résumé, les différents auteurs cités ci-dessus, considèrent l'éducation comme un

moyen de disposer d'une élite intellectuelle nationale, et comme un moyen de

développer le secteur moderne de l'économie.

Vue sous l'angle de notre pays le Gabon, l'éducation apparaît comme le véritable

nerf de la guerre à gagner contre le sous développement. Si le Gabon veut atteindre le

but ultime de l'indépendance qui est la libéralisation économique du pays grâce à la

science, à la technique et à la technologie maîtrisée par ses fils, il faut qu'il compte

avant tout sur ses propres forces, sur le développement de ses ressources humaines.

De nos jours, le poids d'une nation ne saurait se mesurer à la taille ou au poids de son

chef, mais aussi et surtout par son potentiel scientifique et teclmologique.

C'est en disposant des cadres de tous ordres susceptibles de relever valablement les

travailleurs étrangers dont nous restons pour une large partie tributaire, que le Gabon
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pOUffa répondre présent à la table du donner et du recevoir, non pas en faisant du

mimétisme, mais en ayant sa propre personnalité, son identité culturelle, faite de

dignité et d' honneur.

4- L'importance de l'EPS à l'école

L'enseignement de l'Education Physique et Sportive à l'école élémentaire vise une

formation motrice et sportive la plus vaste possible. Il a pour but d'éveiller chez

l'enfant l'amour du mouvement et du sport pour qu'il le conserve toute sa vie

L'Education Physique et Sportive vise également le développement de la personne

dans ses relations avec l'environnement humain.

Elle s'adresse à l'enfant en tant que personne complète, car le jeune est à la fois un

individu physique, un être doté de sentiment et d'intelligence et un sujet appartenant

à un groupe, une société, et une culture.·

A l'école, rE.p.S. a une valeur formatrice puisqu'en fortifiant le corps, elle fortifie

également l'intelligence et le caractère. Ce n'est donc pas une activité qui fatigue,

mais elle stimule, en offrant des effets positifs sur le développement général de

l'enfant et sur les résultats du travail scolaire. Par conséquent, elle constitue mieux

qu'un dérivatif aux activités de la classe et représente un aspect essentiel de

l'éducation en participant au développement global de l'enfant.

1- Guide pratique du maître: Edicef (1983), 58, rue Jean Bleuzen 92178 Vanves Cedex p.645
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C'est dans ce sens que BONGO ONDIMBA (1983), pense qu'il est indispensable de

l'introduire et de l'organiser, plus particulièrement au niveau, de Pécole primaire.

Dans le même ordre d'idées, il réconforte sa position en disant que le nouvel élan qui

doit être donné à la pratique sportive au Gabon, se veut éducative, en commençant

par la fonnation du caractère et de la sensibilité de l'enfant, car c'est le meilleur

moyen d'acquérir les qualités motrices et accepter les efforts volontaires.

Ainsi, J'éducation du corps et Je sport qui pourraient en résulter participeraient à la

fonnation du jeune, aideraient à son épanouissement biologique, intellectuel et moral.

Il poursuit en ct isant que la pratique de l'Education Phys ique et Sportive est

enrichissante dans la mesure où la fOffilation morale, c'est dire civique, favorise une

disposition de l'entànt tendant à limiter l'égoïsme de chacun et pour donner à tous les

jeunes le sentiment qu'ils appartiennent à une même collectivité et qu'ils ont le

devoir envers eHe.

Pour l'auteur, la politique de mise en œuvre des Activités Physiques et Sportives doit

se traduire par la place que celles-ci devront avoir dans les emplois du temps de tous

les établissements d'enseignement primaire du Gabon. Il conclut en faisant

comprendre, qu'i! est important de valoriser l'E.P.S. à l'école en lui dormant sa place

dans le système éducatif.

5- L'éducation physique et sportive comme moyen de préparation des jeunes

aux responsabilités

Honnis le maintien du niveau de condition physique de l'enfant et de l'adolescent

tout au long de sa scolarité, l' E.P. S. doit, entre autres, transmettre à l' ado lescent des

habitudes lui permettant d'assurer seul ses responsabilités.

L'action éducative doit donc viser la fonnation de la persormalité. La pratique de

l'E.P.S devrait pour cela avoir une influence sur le caractère et le tempérament des
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adolescents pour qu'ils soient actifs, entreprenants, persévérants, respectueux des

règles, ouverts à l'autre et tolérants.

Ce sont là, autant d'attitudes qui sont développées avec la pratique des Activités

Physiques. Les instructions et les recommandations officielles soulignent que le jeune

est tout entier engagé dans l'action qui influence son attitude psychologique, sa

manière d'être, son comportement avec autrui dès lors que chaque doit être l'occasion

pour lui de cultiver sa volonté, son courage et de contrôler son émotivité. l

Abondant dans le même sens, TOKPANOU et SOSSOU (1976) pensent que le sport,

qui est un des moyens privilégiés de l'Education Physique, doit être considéré comme

le champ ouvert où l'enfant et l'adolescent prerment conscience de leur individualité.

Ils se libèrent des contraintes de la coutume et font l'apprentissage d'une conduite

sociale et aisée. Enfin, ils concIuent en disant que l'E.P.S., devient à cet effet, un

phénomène social de très grande ampleur pour que l'école n'ait pas pour fonction que

de donner une culture sportive mais, qu'elle dispense également une culture générale

ou professionnelle, basée sur le sens civique et les devoirs que chacun doit avoir à

l'égard de la société.2

1- Décret 1054IPRJMJSSC/J'vŒN du 2 octobre 1972

2- Rapport sur l'organisation de L'EPS à l'école de base ENI ZOU Bénin
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SYNTHESE DE LA REVUE DE LITTERATURE

Tous les documents lus, montrent que llenseignement de rE.p.S à l'école primaire

est indispensable pour assurer le développement physique et psychomoteur, et

corriger les attitudes défectueuses q'impose, au corps encore frêle de l'enfant, la vie

scolaire. Dans ce sens, il importe de valoriser l'E.P.S à l'école en lui donnant sa place

dans le système éducatif de notre pays, afin que cette discipline soit un moyen panni

tant d'autres de cerner et d'aider l'enfant au développement de sa personnal ité et de

san intégration sociale.

L'école respecte une logique, celle qUI consiste à éduquer et à développer les

capacités physiques et intellectuelles de l'enfant.

Elle a pour rôle essentiel de fonner un être capable de s'adapter à un monde en

mouvement et pouvoir affronter l'inconnu.
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CHAPITRE IV: PRESENTATION, ANALYSE ET INTERPRETATION DES
RESULTATS

1- Présentation des résultats

1.1- Avis des responsables sur les objectifs assignés aux Ministères dans
l'enseignement de l'EPS

N° Questions Réponses
Total Pourcentage

Quels sont les - La foonation d'un
objectifs individu sur le plan 07 50%
aSSIgnes au éducationnel
Ministère dans

1 l'enseignement -L'épanouissement
de l'EPS? physique, intellectuel et 02 14,28%

moral de l'enfant
05 35,71 %

-Intéresser les enfants à la
pratique de la discipline

Total 14 100%,
2 Ces objectifs Oui 00 0%

sont-ils Non 14 100%
atteints?
Total 14 100%

Le tableau ci-dessus nous donne les avis des responsables des Ministères sur les

objectifs assignés à l'enseignement de l'EPS. 50% disent que ces objectifs sont

orientés vers la formation d'un individu sur le plan éducationnel. 14,28% pensent

qu'ils contribuent à l'épanouissement moral intellectuel et physique de l'enfant. Pour

les 37,71 %, ces objectifs doivent permettre à l'enfant de s'intéresser à la pratique

sportive.

Sur la question se savoir si ces objectifs sont atteints, tous répondent par la négative

soit 100%. Les raisons évoquées sont diverses. Pour la majorité d'entre eux, la
\0,)\\ 1 U/. c.l,. "

discipline n'est pas enseignée soit 57,14% contre 7,14%qui disent que.l~~{ nseign <



que le vrai mobile est le fait que les enseignants n'ont pas reçu des rudiments

nécessaires pour enseigner la discipline.

1.2- Opinions des responsables des Ministères sur l'existence et l'application des
textes régissant la pratique de l'EPS à l'école primaire.

N° Questions Réponses Total Pourcentage

Existe t-il des
textes régissant Oui 14 100%

3 l'enseignement de
l'EPS à l'école Non 00 0%
primaire?

Total 14 100%

Qui 00 0%
Sont·ils appliqués

4 sur le terrain? Non 14 100%

Total 14 100%

Parce que la
Si non, pourquoi ? discipl ine n'est 14 1000/0

pas enseignée.

Total 14 1000/0

Dans ce tableau, les différents responsables des Ministères donnent leurs opinions sur

l'existence et l'application des textes régissant la pratique de l'EPS à l'école primaire.
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A la question de savoir s'il existe des textes qui régissent la pratique de l'EPS, 100%

affil111ent leur existence. Concernant l'application de ces textes, tous répondent par la

négative soit 100%. Leur réponse sur cette non application des textes est due au fait

que la discipline n'est pas enseignée à l'école primaire.

1.3- Avis des directeurs d'écoles sur les installations sportives et la non pratique
de l'EPS dans leurs écoles respectives

N° Questions Réponses Total
Pourcentage

Pourquoi l'EPS qui -Par manque de
est une matière spécialiste dans la 01 8,33%
comme les autres discipline
n'est pas enseignée

1 dans votre école? -Mes enseignants
n'ont pas eu de 04 33,33%
formation dans ce
domaine.

Nous ne disposons 07 58,33%
pas d'infrastructures
sportives.

Total 12 100%

Disposez-vous Oui 00 0%
cl' installations pour la
pratique de \' EPS? Non 12 1000/0

Total 12 100%
2

Si oui, lesquelles? Aucune réponse 00 0%

Total 00

Répondant aux questions du tableau ci-dessus, 8,33% des sujets disent que si l'EPS

n'est pas enseignée dans leurs écoles, c'est parce qu'il leur manque un spécialiste.
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33,33% pensent que leurs enseignants n'ont pas été fonnés dans ce domaine et

58,33% estiment que cette situation est due au manque d'infrastructures appropriées.

Concernant la possession de ces infrastructures, 1000/0 affirment à l'unanimité, ne pas

en posséder.
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1.4- 80 uhait des chefs d' établissements sur l'enseignement effectif de l'EPS à
l'école primaire

N° Questions Réponses Total Pourcentage

Seriez-vous prêt à Oui 12 100%
accueillir un
enseignant d'EPS Non 00 0%

3 dans votre
établissement?

Sinon, pourquoi ? Aucune réponse 00 0%

Total 00 100%

-Inclure dans les
progranunes de
formation des

Que proposeriez- enseignants du
vous pour que pnmalre 08 66,66%

4 l'enseignement l'enseignement
De l'EPS soit de l'EPS.
effectif dans votre
école? -L'organisation

des séminaires de
formation par la
d'EPS à 04 33,330/0
l'intention des
enseignants.

Total 12 100%
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Ce tableau expnme le souhait des chefs d'établissements sur la question de

l'enseignement de l'EPS à l'école primaire. 100% répondent à l'unanimité qu'ils sont

prêts à recevoir un enseignant d'EPS dans leur école.

En ce qui concerne les propositions pour que l'enseignement de cette discipline soit

effectif à l'école primaire, les avis sur la question sont variés. Ainsi, 66,66%

souhaiteraient que l'enseignement de l'EPS soit inclus dans les programmes de

formation des instituteurs et institutrices. Contre 33,33% qui pensent qu'il serait bon

que la DEPS organise régulièrement des séminaires de fonnation à l'intention des

enseignants du primaire.

1.5- Manque de formation initiale de la part des instituteurs et Institutrices sur
l'enseignement de l'EPS.

N° Questions Réponses Total
Pourcentage

Avez-vous reçu Oui 00 0%
une formation

1 dans le cadre de Non 84 100%
l'enseignement
de l'EPS?

Total 84 lOoo/Q

Dispensez vous Oui 10 11,90%
les cours d'EPS

2 à vos élèves? Non 74 88,09%

Total 84 100%

Le tableau ci-dessus nous montre que tous les instituteurs et institutrices; soit 100%,

n'ont pas reçu une fonnation dans le cadre de l'enseignement de l'EPS. Malgré cela,

26



1

Il,90% par expérience personnelle dispensent des cours. Tandis que 88,09% ne le

font pas.

1.6- Attentes des instituteurs et institutrices sur l'enseignement effectif de J'EPS

N° Questions Réponses Total Pourcentage

Vos élèves sont- Oui 78 92,85%
ils enthousiastes

3 lorsque vous leur Non 06 7,14%
parler de l'EPS ?

Total 84 100%

- La construction
des aires de jeu 18 21,42%
pour l'initiation à
la pratique de
l'EPS.

Qu'attendez-vous -L'insertion de
des responsables l'EPS dans les 50 59,52%

4 académiques pour programmes des
que J'EPS soit écoles de
effectivernent fonnation des
enseignée dans enseignants du
votre école? pnmmre.

-La distribution
des manuels de 06 7,14%
référence

-La dotation de 10 11,90%
matériel pour la
pratique de l'EPS.

Total 84 100%
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Dans ce tableau, nous remarquons que 92,85% des élèves sont motivés pour pratiquer

['EPS. Contre 7,14% qui ne s'y intéressent pas. En ce qui concerne les attentes, les

avis sont partagés. 21,42% des sujets souhaitent la construction des aires de jeux pour

initier les élèves à la pratique de l'EPS. 59,52% pensent que l'insertion de l'EPS dans

leurs programmes de formation serait une bonne chose. En revanche, 7,14% disent

qu'il faut qu'on leur distribue des manuels comme référence pour enseigner. Enfin,

Il,90% demandent du matériel didactique pour la pratique de cette discipline.

1.7- Avis des élèves sur la pratique de l'EPS

N° Questions Réponses Total Pourcentage
L'EPS est-elle pratiquée Oui 67 18,98%
dans votre école?

Non 286 81,01%
Total 353 100%
Sinon, pourquoi - Par manque de 50 17,48%

spécialistes
- Nous n'avions 156 54,54%

1 pas
d'infrastructures
appropnees
- La discipline
ne figure pas 80 27,97%
dans nos
emplois du
temps

Total 286 100%
A quel niveau aimeriez-vous

2 commencer à pratiquer CP 56 15,86%
l'EPS? CE 201 56,96%

CM 96 27,97%
Total 353 100%

Le tableau ci-dessus nous daMe les aVIS des élèves sur la pratique de l'EPS.

Répondant à la première question, 18,98% disent pratiquer l'EPS dans leur école soit

contre 81,01 % qui ne pratiquent pas la discipline. Les raisons de cette situation sont

dues pour 17,48% d'entre eux à l'absence d'Wl enseignant d'EPS dans leurs écoles.
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54,54% quant à eux, estiment que c'est le manque d'infrastructures qui en est la

cause. Enfin, 27,970/0 disent que la discipline ne figure pas dans les emplois du temps.

A la question de savoir à quel niveau ils souhaiteraient commencer la pratique de

cette discipline, 15,86% disent que le cours préparatoire est le niveau favorable,

56,94% pensent le cours élémentaire est la classe idéale pour commencer cette

pratique. Enfin, 27,19 % trouvent que c'est au cours moyen qu'il faut initier l'enfant

à la pratique de l'EPS.
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1.8- Opinions des parents d'élèves sur l'enseignement de l'EPS à l'école
primaire

N° Questions Réponses Total Pourcentage

- C'est nécessaire
pour que l'enfant
n'est pas de
difficultés à la 49 18,77%
pratiquer une fois
au secondaire.

Que pensez-vous de - C'est la base de
l'enseignement de l'apprentissage 83 31,80%
l'EPS à l'école sportive.
primaire?

- Cette discipline
contribue à
l'épanouissement 129 49,42%
moral, physique
et intellectuel de
l'enfant.

Total 261 100%

L'EPS devrait-elle Oui 237 90,80%
être enseignée à
J'école comme les Non 24 9,19%
autres matières?

Total 261 100%

C'est ainsi que 18)70/0 pensent que l'enseignement de cette discipline est nécessaire,

afin que l'enfant n'éprouve pas de difficultés une fois au secondaire. 31,80% d'entre

eux estiment que l'école primaire est la base de l'apprentissage de cette discipline.

Enfin, 49,42\}/0 disent que son enseignement contribue à épanouir J'enfant sur les

plans physique, intellectuel et moral.

A la question de savoir si cette discipline devrait être enseignée comme les autres

matières, 90,800/0 sont pour, en revanche 9,19% sont d'avis contraire.
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1.9- Souhait des parents d'élèves pour la pratique de l'EPS par leurs enfants

N° Questions Réponses Total Pourcentage

Souhaiteriez-vous
que votre enfant Oui 237 90,80%
pratique l'EPS
dans son école? Non 24 9,19%

Total 261 100%

3 - Parce que c'est
un divertissement Il 45,83%
pour l'enfant.

Si non, pourquoi? - C'est très 05 20,83%
dangereux.

- Ce n'est pas une 08 33,33%
matière
d'enseignement.

Total 24 100%

Ce tableau exprime le souhait des parents pour que leurs enfants pratiquent l'EPS à

l'école. La grande majorité des parents, soit 90,80%, en revanche 9,19% ont un avis

contraire.

Les raisons évoquées sont que pour 45,83% d'ente eux, cette discipline n'est gu'un

divertissement pour leurs enfants: 20,83% disent que la pratique de l'EPS est

dangereuse. Tandis que 33,33% estiment que ce n'est pas une matière

cl' enseignement.
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2- Analyse et interprétation des résultats

Cette partie a pour objectif d'analyser et d'interpréter les résultats de notre enquête.

2.1- La réglementation de l'EPS en milieu scolaire

L'enseignement de l'Education Physique et Sportive au Gabon est régi par le décret

n° 1ü54/PR/SEJSSC du 1ü Octobre 1972, portant instructions officielles sur

l'enseignement de l'E.P.S dans les établissements scolaires du premier degré, de

l'enseignement technique et de l'enseignement supérieur.

L'existence de ce texte est confirmée au tableau 3 par }'ensemble des responsables

interrogés des deux ministères soit 100%. Seulement, comme le disent ces derniers

dans le même tableau, ces instructions ne sont pas appliquées.

Certes, il et vraI que certains instituteurs et institutrices affirment enseigner la

discipline, mais force est de constater que ce n'est qu'une minorité (11,86%) qui se

débrouille selon le vécu de chacun d'eux. La grande partie de ces enseignants

(88,09%) dit le contraire. Cette affirmation est confirmée par les responsables des

ministères au tableau 2. Par conséquent, aucun objectif ne peut être atteint comme le

disent les interviewés appartenant aux ministères cités.

Pour ce faire, les décideurs doivent se concerter pour que l'enseignement de cette

discipline qui s'adresse à tous les enfants qui fréquentent les différentes écoles soit

effectif.
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2.2- Infrastructures et matériel

Selon les résultats de notre enquête, tous les directeurs soit 100% évoquent au tableau

4 le manque d'infrastructures. Cette absence d'instalJations sportives est confirmée au

tableau 7 par les instituteurs et institutrices, et soutenue par les élèves au tableau 8.

En ce qui concerne le matériel, la situation est la même, et les enseignants l'affirment

dans le même tableau 7. Pour remédier à cela, les pouvoirs publics doivent, comme le

souligne la charte de l'Education Physique et du sport, prévoir et installer en quantité

suffisante des équipements et matériels appropriés à la pratique de l'EPS pour

permettre, en toute sécurité, une participation intensive aux programmes scolaires

d'Education Physique et du Sport.

Donc, les plans d'urbanisme et d'aménagement d'écoles doivent inclure les besoins, à

long tenue, d'installations, d'équipements et de matériels pour la pratique de l'EPS.

2.3- L'enseignement de l'EPS à l'école primaire

L'enseignement pnmalfe est une période privilégiée pour tous les apprentissages.

C'est au cours de celle-ci que l'enfant fera l'apprentissage des APS. L'EPS, au même

titre que les autres disciplines, participe de façon efficiente aux finalités éducatives.

Donc, enseigner c'est d'abord avoir une idée précise du mode d'apprentissage

souhaitable; dans le cadre d'un projet éducatif: c'est mettre en place des situations

pédagogiques qui favoriseront les acquisitions nécessaires. Or, les résultats de notre

enquête montrent que l'enseignement de cette discipline est confronté à plusieurs

problèmes.
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Il Y a, d'abord, le fait que les instituteurs et les institutrices n'ont pas reçu des

enseignements dans ce domaine. Cela est vérifié au tableau 6 par un pourcentage de

100%. Cette hypothèse est continuée au tableau 4 par les directeurs d'écoles.

Et c~est pour cela qu'au tableau 5, tous à l'unanimité soit 1000/0, émettent le vœu

qu'un enseignant d'EPS soit affecté dans leurs écoles respectives. Ce sentiment est

partagé par les instituteurs et institutrices qui souhaitent au tableau 5, l'introduction

des cours d'EPS dans leurs programmes de formation soit 66,66% et une dotation en

matériel didactique comme outil de référence au tableau 7.

Ensuite, les instructions officielles ne sont pas appliquées. Pour preuve, la discipline

ne figure même pas dans les emplois du temps. Les élèves le confirment au tableau 8.

Il Y a aussi le fait que beaucoup de personnes ont une mauvaise perception de la

discipline. Pour les uns, c'est un divertissement; pour les autres, l'EPS n'est pas

importante.
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CHAPITRE V : SUGGESTIONS

Au tenne de notre étude descriptive focalisée sur l'Education Physique et Sportive à

l'école primaire au Gabon, et, après l'enquête menée auprès de notre population) nous

disons que les solutions, au problème de l'enseignement de cette discipline dans nos

écoles résident, dans la mise en place des stratégies par les décideurs afin de

permettre, aux jeunes de pratiquer réellement l'EPS et de participer à leur propre

éducation.

Selon nous, et en fonction des avis recueillis auprès des sujets de l'enquête, il

apparaît indispensable de faire quelques propositions aux différents acteurs de notre

système éducatif. Pour cela, il faut:

.:. AppJiquer le décret 1054/PRJSEJSSCIMEN dLI 2 octobre 1972.Cela s'avère

nécessaire pour que cette discipline soit effectivement enseignée dans nos

écoles;

.:. Réserver une plage horaire assez importante dans les programmes des écoles

de formation des instituteurs et institutrices;

.:. Organiser des journées pédagogiques en EPS à l'endroit des enseignants du

primaire de manière régulière;

.:. Doter les établissements de matériels didactiques et d'infrastructures

appropriées;

.:. Affecter des enseignants d'EPS dans les écoles primaires;

.:. Multiplier des séminaires de formation, à l'intention des instituteurs et

institutrices.

Eu égard aux avis des LIns et des autres, nous pensons que les propositions que nous

avons faites vont interpeller les deux ministères concernés à savoir: le Ministère de

La Jeunesse et des Sports chargé des Loisirs qui est le formateur et le principal
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fournisseur du personnel enseignant d'EPS et, celui de l'Education Nationale qui en

est J'utilisateur. Il doit s'établir entre les deux une franche collaboration afin que,

cette discipline soit effectivement enseignée dans nos écoles.
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CONCLUSION GENERALE

L'étude que nous venons de réaliser avait pour objectif de connaître les raisons du

discrédit de l'enseignement de l'EPS à l'école primaire au Gabon.

En effet, l'école primaire qui voit l'enfant dans la fleur de son âge est considérée, à

juste titre, par certains pédagogues, comme une ardoise sur laquelle rien n'est écrit et

où l'on peut tout faire. Cette prédisposition physique et intellectuelle permet à

l'école, à travers l'EPS, de développer des aptitudes psycho- socia motrices.

Fort de ces considérations, les textes officiels gabonais notamment le décret

l054/PRIMEN/SEJSCC du 2octohre 1972, portant instructions officielles sur

l'enseignement de l'EPS dans les établissements scolaires du premier degré, de

l'enseignement teclmique et de renseignement supérieur, ont fait de l'EPS, une

discipline au même titre que les autres matières d'enseignement.

Mais, les enquêtes que nous avons menées dans la circonscription scolaire centre de

Libreville, ont révélées que l'enseignement de cette discipline ne se fait pas.

Ainsi, au tenne de notre analyse, nous pouvons dire que la non application des textes

régissant l'enseignement de l'EPS, le manque d'infrastructures et du matériel

didactique, la formation préalable et le perfectionnement des instituteurs et

institutrices dans ce domaine, sont à l'origine de cette situation. Il faut ajouter à ceia,

le fait que certaines personnes considèrent l'EPS comme une activité qui fatigue.

Complément indispensable de la formation intellectuelle, morale et CIVIque de

l'en fant, l'EPS est une activité stimulante, ayant des effets sur le développement

staturo-pondéral de l'enfant et sur les résultats scolaires. C'est une discipline qui a

une valeur fonnatrice.
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Facteur très important de la formation globale de l'enfant, l'enseignement de cette

discipline doit se faire de manière effective dans nos écoles, afin qu'il revête, chez

nous, un caractère véritable de matière pédagogique et éducationnelle.

Pour ce faire, il est indispensable que la volonté politique se manifeste pour pallier

ces manquements car, négliger l'enseignement de l'EPS à J'école primaire, c'est

négliger la santé, à la fois, physique et morale de notre jeunesse scolarisée; et comme

le disait Roger DEBAYE« La privation d'exercices est un empoisonnement graduel.

La paresse physique engendre l'engouement intellectuel, l'oisiveté, la névropathie. })
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A~ QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX RESPONSABLES DES
MINISTERES

1- Quels sont les objectifs assignés au Ministère de l'Education Nationale dans
l'enseignement de l'EPS?

2- Ces objectifs sont ils réalisés?

Oui

o

Sinon, pourquoi ?

Non

o

3 - Existe-t-il des textes régissant l'enseignement de l'EPS à l'Ecole Primaire?

Oui

o

4 - Sont-ils appliqués sur le terrain

Oui

o

Sinon, pourquoi?

Non

o

Non

o

••••••••• ~ ••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••• , • , •••• , • , •••••••••••••••••• ~ ••••••••••• r ••• ~ •••



B- QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX DIRECTEURS DES ECOLES
PRIMAIRES

1~Pourquoi 1'EPS qui est une matière comme les autres n'est pas enseignée dans
votre école?

................................................................. ~ , ~ .

2- Disposez-vous d'installations sportives pour la pratique de l'EPS?

Oui

D

Si oui, lesquelles?

Non

o

3- Seriez-vous prêt à accueillir un enseignant d'EPS dans votre école?

Oui

D

Sinon, pourquoi?

Non

o

.. , ~ ..
.. ,', r J tt ··.1 , f •• ..

4- Que proposeriez-vous pour que l'enseignement de l'EPS soit effectif dans
votre école?



C - QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX INSTITUTEURS

1 - Avez-vous reçu une formation dans le cadre de l'enseignement de l'EPS?

Oui

D

2 - Dispensez-vous des cours d'EPS à vos élèves?

Oui

D

Non

D

Non

o

3 - Vos élèves sont-ils motives pour la pratique de cette discipline?

Oui

o
Non

o

4 - Qu'attendez-vous du Ministère pour que les cours d'EPS soient
effectivement enseignés dans votre école?



0- QUESTIONNAIRE ADRRESSE AUX PARENTS D'ELEVES:

l-Que pensez-vous de l'enseignement de l'E.P.S à l'école primaire?

2- L'E.P.S devrait-elle être enseignée comme les autres matières à l'école
primaire?

Oui

o
Non

o

3-Souhaiteriez-vous que votre enfant pratique l'E.P.S dans son école?

Oui

o

Sinon, pourquoi?

Non

o
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Cette éducation corporelle, qui revêt un caractère technique
a des 'conséquences directes sur le développement du goOt de l'effo['t
de l'aptitude au dépassement de soi, du désir de création personnell
Mais,les qualités psychologiques, de même que les rapports avec
autrui 1 SOr)t développés de -façon privilégiée par l'usage qui est fai
des jeux' sensoriel:s' et' moteur-s simples" ,des jeux sportifs' puis des
sports collectifs, qui amènent l'individu à s'intégrer 'à un groupe,
à sac['ifier- sa vanité à llintérêt de l'équipe, à raisonner et à agir
en union avec des pa~teoairesj"à tenir compte des éventuGlles réac­
tions d'un adversaire, ,à dominer l~exaltation de la victoire et la
déception de la défaiteo Les sports de combat pour les garçons et
les diffÉrentes formes de, danses pour :Les jeunes filles peuvent con-- '
tribuer à dév 'elopper- ch~~ les jeun~s le Seris des relations av~c "
autrui. Le ;sentiment d <apparténance à' l f équipe, à l' ate~lier de tra­
vail, à la classe, à l'école, à la viile, à la Région, à ia Nation
est déve'loppé par l'organisation pédagogique de l'enseignement' des

','activités physiques et par la partiçipation des jeunes à des rencon-
tres sportivC$~ à tous les niveaux l dans le caè~e de l'Office
Gabonais des Sports Scolaires et Universitaires.
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e~ son concours aU sein d'un~groupe'de travail. Ce sbnt là les prin-
c~pes mêmes' de la p.é9agogie; active. '
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(naturelles, suedis.tesi" sp6r.tivesJ,~sont utiliséés selon' -les 'finaiité~
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~ ,,-; ,) ; J ;,:: Mài~ 'l\:~ ma î,t-iè:i l'n s trui t 'd es' bu t"s, à a t te ïnd r:e, "rfc do i t
jamais oublier que l'enfant d~sirc pa~ticipè~ à und;activit~ moti' ,
c.'est à partie de l.'expeessio,n natur~lle, du jeu, de la compétition

:;',s,por_~~vÈi éduc'àt.::iv~, què: Y·'ént'raTn'èrrieni::.' à'- la po'ssèssion du milieu
physique", à',"-la' mai tri~"e', du c-orp~ c t, à l' 'arné 1iora tion de la' condui'
'sôé(à le' do"'i t-- être' 'C9nÇl1 ,et' niené à bie'n.
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\Le jeu peéc~de 'toujours la techriiquQ.

La moti~ati6n esl un point de d~parL ; ellc permet de
d~ve16pper une' attitude vol~ntaristc chez l'enfant 'en 6veillant
en lui un int~rêt plus lointain et plus profond.

, Les motivù.tions de dr§.Pèct [J0uvcnl êL:ce v0xiables goût du
jeu', goût'du travail technique', souci esthétiquc, examen, mais
sU:r~d0,t', ,~t dans la plupart des ~;)s, compétition s[)ortivc.

t:es"aclivités proposées au;.; enfants l'le sc' limitent paS a
Une acti v i té monova'len t c ~ E 11 cs ne dOl vent paS non plus présen ter
'uhe' di'sp<ù"sion excessive. Les programmes tiennc-nt compte d<:: cctl,?
double'obligation.

Iles t bon de no let' que, pou r que l' é lèvc exerce son 11br'2
choix dans les 'centres spo~l~fs,d~ns le second cycle et dans sn
v'i<2':de jcunc adu1tc, il est nécessaire qu'un nombre' suffisant d'ac
quisi:~ ion's" po lytcchniques -lui soien t proposées' dès l'école pciGl-3i c
et dans le prGmiec',cyc:!.t:: des établis~E:ments s~(;ondrl.iccs et tcchr:.!.q,~~
Des centres d"int~r&t sont c'-récs sclon les d'ii/ccses rérlo.des d,; J.. ',.,-,:'
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selon -le, p~OerûM!'1e' d:e9 ,:??~lp.~.t·it-ion~"_?rg'ani,s,ôes clan~ le c_:tctre .:

de l't.Of;f'ice - ,Gabo.ri~ü~ du" 5Jj0r,:r_,s-,col;)ire, .,et ·~..fnive.t"s~t '.1 ir:e • _Les

,classes' d~' ~ô~e ~iveau~~~~Tg~ou~~e? ~ans,flc~'s~anccs co~­

!:Iune 9, :ou l ' en tout ~as ,~ O~.I)~~,~c ient ,de leurs 's:~ unc e D d 1 ~c t i­

vi t~s phys?-~ues ~t. :,?por:t~<v~.~,{~,~:'el?C mê~Qs jour~ et ~ux ~ênc~

heures ce qui -:fr.cilit"c los rencontrC3 i'ntcr-classcs san3'

p~rtubcr les emplois _du ,'tCPIPS,~ Ces rencontres illter-classes

,sont suf'fisa~~ent espacées ~Îin de pouvoi~ juger dans le tenps

des ~rogr~s uccornpli~~, "
':.. .a.. .~' ..

Le~ n6ccssités ,d'une p6du~ogic ilctivc à3termincnt

l'attitude du rllaîtrc. Celui-ci recherche !JY3témati r :ucPIp.nt des

for~es collectives <lu trov~il per~ctt~nt ~,ch~que ~l~ve d'

être à tout monant activencllt concerné, selon toutes s~s 'pO!J­

ni~ilit6s. Il recherche 6galement ~a particip~tion ~ctive des

en:~nts en 1e3 ~s30ciant à l'oeuvre d'~duc~tionl non seule­

!::~n-t CO:::-"0 capitaines d'equipes, Chefs d'ntclier_s ou Chefs

de clas~0, ~Dis encore et surtout co~~c arhitres, ~~r~ueurs.

ohrono~~t~urSI juges, responSAbles du natériel, etc ...
. .~

Il e3t auasi iMport~nt de former ~cs diri~cnnt!J ~u~

des ~thlètcs et des joueurs, ù'~ut~nt plus ~uc cette p~rti­

ciJ~tion de l'21ève ~ tous les aspects de l~ vie s~)ortiv~ de

~~ c10r,se ~t de son école est un facteur e!J5enti~1 de sa

[ornl~tion ~or~le et sportive. ~uand on a v6cu lc~ dirficultS~

de l' 'Jrbi tra~e i on 2 st plus pruden t plus t-'èlrd, Dour cr i t i -:tL_~ r

un _~r:)i trc •.•

Il ~$t rocom'~~ndi, dis l'2c01e ?ri~l:irc, d'utiliser

Ui1C ~\~t~-,o~~e de tr~v:",il_ p?:r é'ltelicrs. ~, une f~çon th~oriquc i '

u:lc clE.s!Jc <te )6 élèves ,constitue 2 ateliers. Cha~uc t,telL~r

cO~H)te 18 ~n,[a!lts r2pnrtis en 3 -3rluioes de 6 unit:~s. (ô'"1ui;')'~s

A.B:C.). Dans le -cad~~ de cet ateiic~l on utilise le sYDt6~~

dU tournoi. L'~,!ui?e f\ rencontre. l'6'Ju':'pe 3 (en course, en

l:;nccr, en ::;port collectif, -0 tc) penè-è.nt :jUC les :':l;3',10rcs de

l' ~qUip0 C rC!1lpli!Jsc nt. - les Îonctior.~- de starters 1 jug.~s à

l'~rriv~e, ~rbitres, etc ..• Puis l'~quipe ~ rencontre l'~~ui­

pc C, las anf.",nts de l' 2C!.uijw B ten::nt le rôle ct' ofTiciels.

~nfin, 110quipe 3 rencontre l'Gqui,c C, les fonction5 d'o~­

~iciels rcvenan~ ,clors ~ux ma~brc3 de l'~quipe A - A la fin

du tournoi 1 il' ap9-2:r:t i'cnt f\U m~i tre de f ~ürc pl'OC'~ der _.tIU

d~conptc des poin ts de chaque rone ontre (:) points il l' &quii;le

v~in.:.',ueur, 2. points cn èas -d 1 ég:üi té 1 1 point n l'équipe

v2'.incu~, 0 point e,n cns _d,'a:ban'd,~n d'un ou de plusi(~urg jou­

eurs). Le r5sultQ~ d~; tournoi cst_donn~ par l'addition deG

pç>ints' obt~nus p.âr cl\a.c'-;1n,e .. des' 5quipcs au cours des deux

rencontres.'. " '
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,f-.insi, le maître Cl t le; pr'ofpsseur cherC~1cnt con:::; t::tr:\­
jl';a!1 t à c~,éei dans l' .~t3bli3:;;e!'lcnt u,n cli:!l:,!t sportif. Ils
,"'J.s:ll,lrc!I~.t.,.-ti.nè li~i::lon étroit.e 'en~rc les activit.2ls physi~ucs

..e.t sporttvcs et lcs"activif.és intellcctualleiJ 1 par unQinf'orl'l;)_
tio~ ~c.~ite (t.~ble3.u_.il'3ificho.ge) sur le progr'.\Jn::ie propos,; et
les r~~ult~ts o~terius. ~ ll~rc de l'audio-v~suel, i~ est n~­

ces3eir~ ~uc 103 ~l~vc~ lisent'ct voient ~our quelles r~ison3

ils Qs~i~tent Q~x s~~ncc3' d'6ducatiori physi~U2 2t ~u'ils ~p­

pren:10nt ·c~ qu'ils peuvent en attct:Jdrc pour eux 2t le .c::rollY)e
:;;oci.::.l ~J';.ssocifl.ti(m J[.lortive l ,;;t:=:oli~sc\"':J~nt ,~zion) 0.ur:;l-:cl ils
ap,,? <Jr. t ien.'1.en t. Pur 1 e r C 9 pC ct de l' h0r,:'.ir e <lu i 1 cu r-. c::; t in­
pcr.t'~ 1 9ar lé souci "lU' ils ont -de livrer <lUX profC!J$curs 'lui
laur 'sub~~dQnt d~s ~l~vcs aptes h.prnti;ucr u~ trflvnil intel- (
l~ctuel ef1"ic~ce, ils entreticri:ù~nt ,'vec leurs colJ.è:;ucs d<~s
autrBs c!ass\:.;, ou des Cl.utrus.-..a1scip1ines des ~~.:1p')ort::; de 11:>.-

tuie 3 fe~oriser le d~Yel?p~enent de ce cli~~t s~ortif, ~ui
5"in~t2,ur~ Ù ' ~,ut:'l.nt pl\.i'"s'" facil~~1ent '1U8 le 'C~lcf (:' 2.t21blissc-
'':1ent lui-I'lê':le est pr-2sént sur les: tcrr:~in[3.

c/- La prO[jr~r['n2.tion oie l'en3ci,{~n8'"':2nt

1/- Le pro,Q;r(l('~:::c annu~l CO"l?r :'nd ci 0'1 P ~ riodc s

0) une p~riode de :-lise, en conditi.::>o phy::;i~u,;,

d'une dur6c de f so~~ine5, dont le but 03t
dc ~itucr le nivc~u des 6lèves. L28 Cl.ctivi­
't :~ seo Il s i oS t e n t e Tl d c !J 8 ~ 3. n ces ::i c j () U vi::; <: Ji t
~ ju~ar l'enf~nt en ::;itu~ticn te~~oro-spn­

tl<:.le ~ t on des ~J.~~nccs i":;iz tes i; 0-:lSC de
forr"·es. jou2es, de course 1ons\J.c et -'oc::~~~e.

Les T:len8Ur' tions et lBS pri"cs de pcrforn:JnC-23 (j,:,~\S

1:) for~,~'0 tr9.ditionncllc sont sup·')ri'112,:s. Les !"",~8nsur:.ti:")!1s ':;'.);Jl

1 <i! f .;: i t cl u ? ç r.::; 0 n n C l [il [. cl i C 2.1 ct- .p ;). r ~ - n ~ à i C ;0: l. ~11 8 s S 2 (; i: r 0 ll­

lent en c:.e~or9 èes' heures r3sc'rv~es à l';::C:ucO\tio'l ?hysi'·uc.
Lvs pri3es de p(';r~orr'Elnces' d.~cou1e)1t tout nz,turelle·'8_l.t du
tr~v~il eîfectué pçnd~nt le trimestre. 211eo rznG~nl inuti10S
l'or ....,~~nis·.::tï6n do S~é\nC8S dites 11 de cO"l\Josit·ion". Les note:;
cl~ fin d~ trit'l2str<.";!'. sont élttribu,~es à l' .Slèvc en tcn21nt co""'­
pte dC8 ü~ill2urs perforr.-.anCC8 qui il G. i."\cco:C1plics (~LU-,:nt co::!tto
p~.riOdc•.

La prer:lière s:~D.ncc dl 2duc.::. t io:\ P~ys i "U<J de l' :;'!1(\.~ 2
sc.olaire se déroule sur le terr.;lin, ,;u0211c ::uc soi t 18. L~lIuc

des {~lèves 1 ~uel qll' en soi t l' cîiee ti f. i'ucunc pcrt~ C2 l,~··~p.s

ne pe~t atrc tol~r~e.

\:;, est é\ti cours de cette p,~riode :}ue l~ :-J-:'.,itrc cons­
titue, à l'int~riu~r de ~~ clnssc , ses ateliers, 2t, ~ 1'in­
tirieur do ses ateliers, s6s 5quipes. ~ucls lue 50i~nt les
eritèrcs de .classement retenus (parcours chrononètré, ob:;;'-!r­
vati':)n (;U 'nive~u ùe jeu, p2rforM.?\nCCS pbYDi~uos) lc~ ro;rOU';Jct:;

cons.titu·23 d'4,l.e ':0nts hzt6rogènes ::;ont tpujours sLiblcs et de
forée ~quilibréë: 'Cette condition d0it être renplie pour "lue
les" ~o~n(~ti'tions entre ~'f)uipes' 'nient' une sig:1.i.fic'Üj.on ct
r~ç·o.i"/z~:!: ·llôdhf.sion, des '61è;~Fs~ Ch~~'1U<;l :~~uipé est dirféren­
ci'!e pD.i ,le' port do' r:willots:~'lll.Mé~ot..~9·1 -dp d.6ssé)r~s, de fou­
lards ou' de toute. rtutre îaç'o.n.
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Il est re·co~mfl.ndz cl 1 invi ter ch"~QuC ntelier à t 0n~r
un' c!lhicr olt les' &vèneMents r.lar,:::,u~J.1t3 d;s séance.:::; J' ~duc::.­
tion Fhysi ue ct ,de. 'la vie 'sportivè 9col::\irc et civile :-'0.:1'­
raient être con9ign~s. Ce cilh:ler C3t corrigé ct Vi5;~ p<.>r le
maitre. Il cst bon ~uc le proCesseur principal de classe et
les CheCs d' 2t:-\blissements en prznnent conn~,i5s<'.nec.

b) une périoda d 1 cntrâînQ~71ent Concier l '-" un0
dur~c de ID semnin~3, èont los outs9~~tr8­
chcrch'2r l? val:.:!LU~ fone i ère p~lr le c!S v0l 0..]­

per.1cnt des ~up..lit5s physi:"'ues (vi-tcsse, .\­
dr~sse, Corce, r~siGtance, ~clon le 3~XC ~~

le niv~~u (~C croi33ance) "t de Î?lire c:.:c:.~u.~­

ril' A llenf~nt des conn~isoanc0s tQchni~u~~,

Les :èlctivit,zs consistant prina..ip?llc:r:cnt d.;\lls l' 01'­
g~nis0ti0n de rencontres int8r-~1uipcs (tournois), intur­
':\b~li,~rs et intcr-cle:::::;;;oJ cn ~:Jorts collectifs ·:~i!lsi que
C::'Inr.; 13 p,:~parqtion de r0nc0ntres intcr-clilSS~s en C;:-O~iS-CO'Jll­

try, d~bouch"\Tlt sur des ("c:ncontrcG inter-~t""-bli,,se.....,,~nts.

c) une p~riode de perCee tionr1(;-.~en t individuel
(toc~ni~uG 2t t3cti~uc) d'une dur~e de IJ
r.;2.~'li.ncs .

Les s'.)t:nce3 de CO."9'~titio;1 Ll.lterrll!nt '1vce l·.~.-::; s-::­
:'.nC;::f; (!I:nltr3.în2~'cnt, l':;.ccent ~'t~l!lt ~ü:::; sur l~ [lI"'oti:uc (.;.0

11 ':1thlàti3~lC, cour3es ct p;,rcour:::; (;n p').rticuli~"r. iJ.'i.ns le
sGccnd cycle, 1Iontr~în~'~'2nt c:;t pour:::;uivi plus SYSté88ti-:u-..'­
",cnt.

d) ~::: D.srio"'~..c. ~~cntrcti0n physique, dont le
bu t ~s t .:\~ - :(·~~rl2 ~cn tir 6. 11 cni"::n t 1I.JS pro­
grès 0 f[cc tU2S T d' ilS3.uri.'r S on au t onor:lic p ',r
r-olpport à l".dulte, et ~ui 0st cons·~cr2c i'I

la pr2p~.r ê'. tian de::::; cc,:,p~ t i tians <.le: t'in d'
<:Intl ~e •

c) une ..pi:.,:iod~.d 1 ~~.!iv~. t6s._f:2:.bres 1 ::!,ui sc .3 i tl~8
pend~nt les gr~ndes v~canCCS scol~irn~ et quj.
8choppc clone en p2:rtie à 11 E.'<ttentinn (~(' 11
5duc~teur d'~t~blisse8~nt.

Il est cependant souh~it~ble quo leu cnf~nts et lQ~

w:101csccnts soient su~vi.s dllr~nt cette p2riode l'cr des ~I\:;:~i­

gnonts 3n ~duc~tion p6Y3i~ue, p~r des entratneurs sro1'tif~

qualifiés et p.':lr de!) .instructeurs de jcunCS<lc. ,On ne s2.nrait
trop inciter les enseignants en Jduc~tion phy~i1ue 3 düvcnir
~onitQurs ct directcur~ de colonies ct c~~pa de v~cnncus, )t
a continuer ~ animer IdS centres sportifs de leur lieu ~0

cons6., :~an3 ces condition;; à ééb'lttre (:vcc les ~utorit:~s 10-

c~les.' .,~cs ~_~?~_':'::=.~..~~. ~<?,ci.~.!~::: priv~es •

Une ;r2;).lîn~tion u(ilo con.n{s,tcr::lit à r·ci,ra ....t?Ç:'r c~::ns

d.~n col,o~,ies (.le v~c?nc ..c,s il. dQf!1iJ:tânte. sportiYc sp~ciali3~e

(g .n.a.s:ti'1ucl.. athl:~ti3··r.1e, nnL:".tion, spor;ts collcëtifs) les
mcil]~~llrs 1\1inir:1e~', ou les .meil.leurs c,:-,det's. - .

_....
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· 2/- Le progrâ~~e'd'ét~bliz8me~tqui ti~nt co~ptc du
prQgràm~c Elririuël d-3fïrî.i: doi f:"'ê'ù"~ âtflbli p~r l t ensc"lblc dc~
cn3eign~nt~1 ·à 'la diligence du Directeur d'Zcole ou du oro-
(~~~eur c~érg6"de le rioordination en EPS. .

S~ri3 sous csti.."er les dif.ficult~s·que rc.;ncontre l'.
~liS9 aU point cÇ)llcctive d' un tel docur:l(:!nt, il e.'Jt n5cesf.;.,irc

,.de .,.1 1. .z-t,';blîr._.D.ur l.~s b«.s~s .!>uiv~mtes: :

la t'1ise ~u ~oint du pro~rn~:> '0 ~'lini;:n.l:'J pour ChD­

que cat:~?,'oric de cl<:ls!38 (CL ou classp.s -<..le Ge ou
classes de 1ère) tient cO':lpte du prosra'~~"~e o[fi­
ci01, de l'horaire r501 d'Educ~tion ?hysi-uc
It3t~bli3smcnt ct de~ conditinn~ n~l~rinllc~

(in~t;).l~~.:\tions d'EPS)

b} un ch6ix esi Cait d'exercices-jalons co~ 'U~~

tout l'~t~bliss~m~~t.

c} une ~r;?,ctation 10_~i~;u8 :.l,~:> ç>:~rciccs.c.st -·t :,~;

d':ln~ les forme<3 le9 !lieux ::,;d~pt':~es <::ux c··' !l:'~i:: .:.­
on3.,--l0c.~:1es...

cl) Le progrê,"';1~e annuel des rc,--;con.tr~s S;18rtiv;'_';

-i~lt~r-cl:.sses est pr~cis~ i Il f..ii~nt C(V',~t.~ ;::. 1­

dntc retenUe pour le d~ro:..Ilû':cnt dl2 1<1 ;;-~';L· ~~:}:);~­

tive ct' St-,-"bliss'ement ct du' C<11·:)1 ...-:'ricr dG3 cO'--' '­

titions pr~vues dnns le c~drQ d~ l'Office ~~~0­

nais ~es Sports nt Univcr~it~ircs.

, p~rtir de cc plan g,sn-2r::l-l, ch"..quc :~r1;':ci.!j~llnt (;"L('r·-·i':-~

les obje~tifs p~dDgogique3 ct techni,ues d a 1.tcin,lrc ~~ns

l' :'n~h:: c : c ' c:j t le pro gr ~nr'-W d' "\ :?prcn t i::; S -:1.,:50: 0\ J', nu e 1 "our c ~îi1 ... l,'

nivc~u de classe.

?ou rune pSr iode d-& te r;-:<i né e j un trille 3 t re r!'lr ~x~r.l:)Ir: 1

un ~l"n peut alors être 2tnbl-i cn fonction d.es ho.Ji:nire3 t ct.::!
la rSp<~rtition des ~ires de tr:'.v2il ct des cycles techni:->ue:,;
env l ~.~ fE=é .G-.

Zl{ ef['ct 1 afin de lutter contre l' ensci,gnw'c-11 t cn ',ist­
te.:>, on :;'cffol'cC de rcsr6"ui'cr les ,,:ctivit::5 physù~ues I)t

si.)()rtives d.T:ns dûs cycles tecbni:..ucs cb tt-;:,v:) il , f';ui Co~'-)ort.~l1l

4 à 6 sé."lncCG consécutive!) cons~cr';cs à lél :',}:,-J lli3cirline.
Li cnseign8nent sc' pr:~sentü alors 1 ë.U 2.vin du progr~::'1~'c annuel,
cor;'.~c une succession d>2 cycles s~?ci:üis'~s ob5iss"l!\t l.UX loi~

de l' éntr;:lînement sportif mo~~rr..~. :J'ln8 -chv.quc 'cycle t 1-':\ COr,l­
p~titidri a~0~11c â un ontr~tne!~8nt ~ui renvoie d l~ co~p5ti­

tio'n. ~h.;;l.que s·Sance est ~lors cnvis;:'.~e,::blci dr.ns un c~nb~xtc

global.

D/- La'G~nncc dl~duc~tion Physi~ue ut 3Qortiv~.

Liiilion ct 1 un tout, 1::\ 3~~ncc doit être pcn3 ~c et pr&­
p~r~~. E~ie est fOfiC~ion du but recherch6 , en tenant conpte
du pt;ogrim~e ~!-. -de ..1:i ,_p.~r.iode de l' .:'lonS.b lt r~.:\is :lussi ùe 3:.1­

;>lace <lEms -le -cyc)..:ltec.liîli -flue de tr!:<vc-fl·.

l .!.. :
.'
,~ ;
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·~udl (}ue soit le. ~Yp_e.'~<:l.e ,la s~ance (co~pétition ou
.:... ~n.t;.r.:a i-n~oen,t·) c·e.ll e "';'c i -s' in t'r odui t t ~ ci .. ct 2ve l oppe et sc con-

c'iu'f~' . .,

Sn conséquencc, toute séance co:nprend obligz.toirc-
Ment

1) :Ln:' mise en tr:lî.n

~leDt une pr~pQration psycho-Dotrice a ~a partie
::>ri:1c ip~le ~<) la silance. C' C!3t aus3i une .0.1crte rJn~6r;üe j)hy-
~ i ~)l·':>.f;ique de l' or gani~T"lC et une pr.~ P,:"\1';\1, ion p,~dél[';O~i~1JC

de ç~ ~ui va cuivre.

~) le corp~ de sé~ncc

Il développe le t~ème c~oisi et vis,~ a enriC~):l- 11
enf~nt ou lladolescant Rrâ~e a un acquis ~ec~ni1ua de nu~li-,

té, ç\ un renfor'cenent de ses ~,\.l:llit.~3 foncil:rcs c\. a U:1::'

~~C tion [';lobale sur l'ense:-lbl:e 'de Da ~erson7\..::li t6.

Jans '1.:'\ sé.3nce dite IIde co~~~~titio?1", on 1'-::.scrV·2 ~i..L<

j3UX s~ortifs çollcctifs ou aux .jeux sportif~ inclividucl~

fois ~~inze minutes de'co~n6tition (p~r ~~cncc J'une heure
~our' ies ~colcs pri~~ires)'et ,~ fois trell te :,ü'.ut:.;s (p.~.r
s~anc8 de eteux heures pour les 2:t-ô)blissC~12"ts :::;ccondaic~s).

Ces du::--,~e!J n'ont (;lUrun~ vPlleur indic:::tive .~t'::"l1t 0ntc:H~u

qu'il a2?~rtient ~~' ~aitrc de ju~cr de l' ~t~t de ~~~igue ut
~e l'int~rêt des élèves.

Ces c 0 ~p Gt i t ion 3 0 r ~ a 11 i séeset "r bit r ~ '3 S in r cl ~ :::;
Sl~v~5 sont ~galement observêcs par des 'l~vco et p~r le
pro[esGcur .sur des f'euilleSd'ob:::;ervè.tion: pï~âl:;)ble;:-!ent 1:71­
prir;l~~:: .

La s~8.nce dite "d 1 entr<:~înem2nt" vise 1 en t'one t ion rl2:;
obS2i""vz,.tions foi tes pend"nt les s 5anr:e8 c' ~ co~p~ti tiO:1S, .3.
fjire pro!';re:Jscr 11 enf<)nt au sein dl une 2 ,uipc. Il i~·lpor·t0

donc de le ~otiver afin ,de susciter ~rt inl~rêt d~r6blc. ~llo

v i;:;c en ou. tre ~ .pli3.cer l' enL~.n t ù;J,TlS le s C or.cli U. O!lS rée Iles
du jeu [;i.:)Qrtif ellvi!Jae~. Oc là clQcoule l' ~"'l;lloi dc for~1~tion3

~~d~~o~i~ues ~loign~es de toute conception ~6caniste de l'
ap9r~ntisse;!;e.

3) le retour au c3l~e

Il ne doit jnm~is être n6g1ig6 c~r il peroct ~

1lorgi'lnisMe de 5' !1pûi:.>cr et cl' être il. ·11.0UVC~U di.J;)oniblc pour
un ~nsei:~ne''cnt intell.ectuel.

. La prisç en n~in' fin~le ~~~ne à être cf:'nctu6e p~r

d~~ èxcrcices de m~~che 'a~ pas c~denc6 ~ui pe~matt6nt uux
~1~v2S~ a tout ~o~ent, de .prendre ~~rt â des dSfii~s, G~ns

,':ru'±):, soi~ beso\n d'org'aniser, à l'occasio7l de l.;)ur parti­
ci!J.:l.tion à deD manif,!st~ions offi~ie~les. de fastidic.u3cs
,s ~ fin~es ~ d l'entratne'!'~nt. ':-

r

~ ..
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.Toute sia'nce 's' cffec tue en tenue spor·t.iva nde qUt:\te ~

E/- Contrôle de3 résultâts compositions! exa~~ns
Il a' déJà ;'!té· in.:1i'1ué que' les co·..npoSition,s tn',dition­

nelles doivent être bannies de ·l'enseign~""'cnt. 211c.:> sont
sources de "bachot~'lge" .ct.. de perte de te~lps.

Le~ cpopo~itions sont le fruit des rSnultnts d0
tout~ une période envisD.g~c (r,~Oi8 pour les .~col-2o pri~'l:Iircs,
tri:::Jc::;tre pour les .~tablis3e,.,cnt3 secondair.::::».

~llcs doiv~nt fnirc res~ottir les rSoult1~ obtenus
~~ns les jeux sportifs individuels 2t coll~ctifa nin~i ,uc
l~ co:-;:)ortc'nent ?sych'o "30cial ·;:20 1·~!1::-~-.;'1t au ,,<iin de l'.~~f)ui~)c,

de 1!~tcli8r et de l~ cl~5se.

Les &preuves ,rhysi "ut!s d,~s c)..:<,,::-!cns Gont l' :::.bouti3.3C­
ncnt d'une ilduc'.:ltion pny:d.·ue ·~t s;Jortive! ?rr:.~r'3~.;.~vc et
co::tinue. ,::11es 30!1.t iJr is~s en cO!l:o;i;!.~r:·,li ~:1 ~\U ~·.o::l\:Ont cl~ l' ;:­
t ;;01issr::cnt du pro~r·:,~'18 Drlnuel de 1,'1 clas JO ct elles :.>c
I1r~')3.r~:lt, ?~r cons~quent , ~ur',;!'1t tO'.'·':2 l','lu~.~~8 SCvl~irç\
sans ê:u'il !;oit n~cc:;:,:~irc, peu de t8i'y:J ~V('~llt les e;c:," lCn:::;,

è.c .~JrOC~dèr à un entreînc!,1cnt ~us:::;i illt~:1.:::;iî qu'inopportun
i: un -.10'!1ent 0:3 pr~GiGôr.>ê!lt; le:::; .zlève~ riG':]u'~nt è.'}.t:'~i?1t.!rc
un [Joint de surr1ena~e.

11 e!;t ·:i.l'Ji:1.\ndô ::lUX: oi0.îLl-C:::: d'être .~tt~ntirs .')ux r~­

3,-,lt:::~s obtenus par leurs -::1~V<'!3, t::::nt sur le .n 1 C\J1 tcchj~i'~uc

~uz 3.c plQn psychO-SO::l;,tiél.UC. L2urs l'e":\f\rqu~z, lor~ cl~3 COI1­

s0il:::; de cl~ssès peuvent 5trc tcès utile:::; pour d~ter'~incr

l'vric~t~tion des enfants.

F'.- Le c0ntrô.le rnSdic,,-.l.
~n début d'<:l.nni:-e scolaire, 1eD §lèves subi33cnt un'::)

'l'i:;1 \:;2 ::l:~dic ~le f>ass~e ':lev~n t un rn.~decin cl,? l' ... c: 7Ji ni., tr~. t ion.
Ils ~on.t soit reconnus aptes il. le px-z:ti'_lue (;e::; ~x.2rcicos p!lY­
3i ~~U03s l' 30i t dzclùrûs' inaptes, tcr.lf)Ol-aircr,;.cnt OL:. <12 .fini tiv~­
mQn t. D."nD c.e C<-IS, 1~.9 dispenses CI~ ;:i;duc a t ion ?hys i ~lle ct
Spox-tive ne peuvent' Stre accord28s qU~ p.).r le.'> .'"I.~decins (~(,
l' i-.d"~ini5tration. Les certiîicuts' ·~u' ils ('~é1ivrcnt. in!..;i~lI,~nt

cl~ire-:-lcnt lû dur~c de l" diGp~n?'.

Le contrôle madical des ~l.2vCS 3ppclGs a ?c:rticip~r,

en c~c;,ors des heures de cours, il des corlp~ t i t i()~15 S po':- t i \' 2:5
o:qj~ni5~es d~ns .le C.3ldl-C des [l,c'tivi t6s èc 11 of['icc ~.::!)O,'!<.j s
c;,es Sports Scol?lires et Univers i tc':ircs, f':-:,i t 11 obj e t cl' l~:"1:-'

ri~12~3n~~tion particuli~re:

h3~e exemptéD tC:'1?)or~ir.e"'l0nt ou d~fi;'itivc~-2:'''t, ,'10.3

"~lèves peuvent aGsister' aUJ{ s6ùnccs ct 1 2cluc~.ti0n i.'~y"i':.ue ct
":;portive. Les nouv~l!es tO.f!';1es. pSd;;\go~i·lue.s rcteDu<.:s l::lur
p~rMcttQnt ~n "effet d'assumer ccrt~incs res~onOùbilitâ8 au
cours ,des leçons (pr.&par~tj.on. et ~élngc"lent ùu ma t·Sricl, tenue
c\u·"c.<).~.1ier d'ob:?;~rvatiotl. ùc' l'~~telicr, part·ici·)·"'tio ..... '3.UX 3,~-

• . J;..t • ,
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anees en tant juges, orriciels, arbitres, etc •.• ), ils peu­
vent ainsi '.9' int~grer il L-i vic- sportive Ge leur Ecole et ne
pas rester étranger$ à dcs aetivitéà qui les intéressent ct
aU développement desquels ils sont 9u6ccptiblc9 de coneouri
devenus adultes.

G/- L'organLsation quotidienne du travail.

Il' convient d' illsister avec force sur la noble5se de
fi-nalités de l'Bducation PhY!3iQ_ue et Sportive ct sur la re~

ponsabilité morale de ceux qui la servent.

Aux descriptions caricaturalcs d1antan, il [aut op­
po"er l'ir.1age diun Enseignant des activités physi'lucS et
~portivcs d'un style llOllVC::t'-l, intellectuel rO::1pu au_..." rigucu'
de 'la sc ienc c, pbdagogue engagé eth Ot:1~lc ùe tetTe. in.

Rien ne B'imr>rovis<;, en matière rj'::duci:ltioll Physi':)uc
et Sportive. Lé) pr-?paré>tion .2crite du tr.'lv~il p8cta~osif111e e
d'une évidente néce::>sité.

Les ensei~n",nts tiennent dOl~C obli.s:atoirer.lcnt les do
cu:-'cnts suivants

1) le journal de classe: crest un cahier ~ur le­
quel est porté l~ d~rouler<1cnt chronolo,Si -:uc de 1.:; jou.néc (~

travail, avec les doninantcs succinc tes de chaque s&':'.l1cc.
C'est sur ce cRhier que sont not~es, les leçons finies, les
divers es remc.rques "lui on t sur ,<;i du déroul Cf'1cn t mene du t r-'1­
véiil (D.bscnc es, in.3uffiséinccs, accidcn ts, réuss i tes, pcllees
pzd()~ogiques, réflexions diverses.)

2) le cahier de préEnr[\tiO~1 =: Toute ~;Cd.~lCC doit
être prép[lréc pô r &crit, quel qu'en soit le type, ct séricu,
3Ci1l2nt. En particulier \ le \)ut du' trôv.::J-il, lQ.!] \1JOyens pé,.I.ZI~

gO g i Cl u (! S pour l' D. t t e i n cl r e cl 0 i v 8 n t i). pp a r [l î t r cclair c ih e nt. Ù e -'
[orr.l<"..tions pédagogiques ?roductives, une pr"évision ct un8
r~partition intelligente du 1ll;1t.ériel, des exercices prép"rô'
toires v~rié9, ndapt&s ct renouvelés 1 une estir:wtion du tel;'

consacré à chaque exercice, SOllt 1", r.1Ç.r'luc d'una pr6pûratir
r~fléchie •

LIe mplo ide [ i che s suc c i Il ç 1.. e !:3 :1u El le ln <Jo t t r c peu t con ­
sul J:. ~ r . ~ n CO_li!' s de s é f.l Tl ce, ne Lti 5 pensep El .s de 1 El. t e nue du
Cé\hier.

3) le cahier d' obs erva tion et de no tEl t ion. Chnq'
enfant est obsc.r'vé <.lU cours du tr0vnil tcchnir~ue individuel
è l'intérieur de l'équipe ct de l'/lssociation Sportive.

Ce cah ier comprend deux part ie.'S : cl' une p'lrt t l' obs crv(',
tian des équipes, des joueurs et des athlètes; d';:l.Utre part

-ln notation, contrôle des r~9ulti).ts obtenus au jaw' le jour
par chaque élève. C'est en [onction des indications portées
sur ce cahier que les notes mensuelles ou trimestrielles
sont ~ttriQyécs <.lUX élèves.

... / ...



li) le cahier de textes son imp9rt<?.l1ce est pri-
.mordi~lc. TIcmp+i avec précision, il est le lien avec l'~dmi­

nistration. de l '.Btalhlisscrlcn t ct nvec les proÎesseurs des dis­
ciplines intellectuellcs. L'oujet de lu. leçon y apparaît c1",1­
re;nent.

5).:le -cii~neL.d"/'ssocin·tionSportive '= l'eMploi
du temps du jeudi ~pris-midi co~porte un ~ervicc obligatoirc­
de 2 heures r6gerv6es ~ l'hs~ociation Sportive.

Cee;) r net r 0 1- tel c :::; i TI die é1 t i 0 il S :.:; u i v n n tes

- 1" liste des :nC\:ll)I'c:s ùe l'/.. ssociél.tion'Sportivc (~lr·"

V~S confiés à l' el\s~i:sr\\r\.t [l0Ul' li) <ou l~J) disciplin~ donl
il a ln charge nu ti·trc de C0tt(~ "-3soci~tion). èn face de (;11,­
oue nom et prénOl:1S sont :1ot~s le lieu ct la. di)te (je l\aiss~·llC:·

cie lIé 1 è v e 1 l' a cl r css c cl c ses r> .:1 r c n t set \ é \' e n tue Il e ri c nt., l e \l ~­
nU':12rO de t~léphone, la délte du dernL':r 2X'::!':1en r,,<~dic:ll et J.i.1

cot~gorie sportive.

pOU r c llél. que jeu <l i l l.-:t lis t e ù. e 5 (> l è '.' C5 con v 0 '1 u 2S ;,
l'cntL'lîncf'lcnt Olt n 1'1 cor'p6Litioll. La liste des nbscnts (~st.

fournie lr: jO\H' même il l' "d:ninistri'ltioli de l' St.:-:bliss,:;-nent.
Figurent ~g()lCr;lent lôl pt'6p~\l·i).tion ~critc de l? s.2ùllCe d'cnt..l-~'~

n(;Jnent en /isG,~,~c t car c' CD tune séa.ncc de tr;)\-'Dil , ou lcs [cu J.

les i:'Jpri·".3cs 1 p'rép<lrécs é\ .l i LlV'1I1CC, en \Tue de l' obscrv-'1tioll
du l1121tCll, '.loroqu'il s'élgit cJ'une con;)·;~tition, ilinsi "ue l·:?,:;
d6duct~on~ p~dagogiques tir~es de ces s~ances.

diverses adccsscs t~.L0phoniqù(~.s '" chef d';~t.é\bliss\:­

f'1ent, K~'dacin de l'î;~cole, [-fôpitôl,' CO:'1r:üssi:ll'iat de Police,
poste dc S~peurs P08piers~

Sn outre 1 If) r.l<litr,~ ch':\r,sé ÙU :)8cr~t:~riêt lk l' .:'.5S0­

ci"tion 3p'l)rtive tient le c:lhicr-d2 l'/.5soci::ltioll Spol-t.iv(~ ,k
l'.3t~blisscnent. Ce cé\hi(~r f;:,~t ét.:lt du procès-verbo.l de- J.'
f..sscnlblée Gc~néroi).le d'Octobre, de 1.:1 COIYlpo3ition du Gurc~u ~\r;

l'j...3sociation Sportiv0 l du c,11endrier des ~r::lndcs r.l."'.ni.L~stél­

tians, des ,'2sultats spot-tits, du bil;':'.,Tl finûl1cicr, du rl~lt~l-jf~

disponible) .et, d'une L~çon :;J>.1l2rclf) r de tOI,;tcs les indic;)­
tians se rapport;:Hlt c'1UX ':lctivit8S de l';\ssociDtion.

Co cohi.er est rC:-:Jis ch~que Mnll:~c, fin juin, <<.lU Chul
cl! Eto.ulissE":lcn l.

6) le Ci\rnct concerni\nt les ::lctivités du Ccntre:
:Jporti.f, dont le l':l<lîtr<; i'l l{\ l-espons.:,.bilit.é, en 3.pplicati oll

des nOllvellé:s disr)ositiollS )JI~'~VUC.'J ci~des:Jous pélr les pr/~scn­

tes i~struc~io~s.

Cc c.:::rnet rend cO'':1ptc dos divcx-.:;es disciplines rr-<.lti­

qU2CS"",lI cel1tre, des '>.ff0ctif~ (l1n5 les di.f:f~r2nt3 soorts,
d~ 1(1 fr&quent(;)tion, dcs r-,2sult,:.ls obtenus, des ori0;lt~ti()n:-J
prises par les jeunes. Cc c~rn~t es t rU'1is ché\1.ue DJl(l~C, fin
juin, D. l' Inspecteul- de ID Jctinessc et des 'Sports 1 rcspoJl$.,,:>J..~

de la :-?&gion o..J. Îonctionnc le Centre S[Jortif.

..~./ .
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IV.- Les règles adOlinistrativ~s

A/- l'horaire du per!Jonnel engei~nnnt

CAr .. GOR l E

Pro Î e :3 3 C liri" d j a i Il t

?jûîtrc

20

21

;J , .
. .J

L:J. î t r c i, cl j () i :1t
1.,

25 heures

Tou t cnse i3TVd1 t .-!' i:duc::: tien Phy.s i que ct .s POI- t i ve p" l, \ _

ctrc t"0nu d' 'l.::;surcr, v. 1, d~"'·~.ïl·iC'- du Chef ~J'.~tOthli3.S(]'lCJ)t, .(
apres accol"d de J.;l Jirection C,li: l'3n.';ciZ!1~:-I"llt c0ncerné, :_<.

plus de son M8.xil:->ll~\ (~e ';0r"/icc, c:cu;: heur;:;,'] :;u;Jp12nQnt.~,ir;,

/,ucun cnscif,!1?',nt ·;':~(!lIC~ti.0~ :~lly::;ir:U0 -::t .'Ypor-tivc J"

peut b&néficj,2r de [JIu:; .-l(~ "';]~: '--::\.-"lr;~.<; 'Juo:)1~r:~0nLoir~<:;, !J' 1 r
'2st professeur, 0\.1 ;.>ro[c:3:3',?1l1" .o<lj:>i:1t) ct' de :,:l..us ~c ~luit
h~ur2S supplé'7'\è:lt'Jil""2-5 53' il ::-~t :'l')îtce (lU ~;.:::ître 03djoi;lt.

:)âns cet Ilor:-,irc 3u;')::>lôr,.c;~tc,i."2, il '112 !)(~ul PZlS êtr
::'lCCO,Ù~':),u C~ê:ï8 cnSl?ign~lnt :)lu::; ne 2. ?leur,:~ !,OUI' l-"), coor"di.,
tion de l'Gnsei~ner-ant ct plL',S d'ulle heure pour le ::;ccr:~l 'l'-,
de l'asso-:i?tion sporti'.re '_~e l',':t'-bli.sscr.I'-'T"'.t.

C/- la coordin:ition ::.8 l' ensc i!\ncmcnt

;)::\11$ les 2t;:,ol.ir;.s«~)'l~!'It5 cO:"[Jl2.11t ûll r;}ininurl tf"oi-"l '.
seign~nt3 et So hcun?.s d:: SCl'VJ.Cl:', l 'enseiS:l1~nt cho.r::-;·~ dc'

cocrdinutioll bénéficie ùe

1 heure sU:'fll.?~lent--,in'), ju:;r:u'o. SOC iilève3
2 heures sup;J16!110Jlt;,ir~s, LIU' ùessus de 500 ;;lèv,.:.~:

in Ducun c~s t les heures de coordi.n21.tion n' .:?ntrcll t
en compte d'·ns l' horaire Ilorr:hl! défini -3.11 têlülc:1U ci-dcss\, __ .

Tout nssistûnt tcc~)ni~,Ltç ch<.\rs& Ge lél coordirF'.tinn
doit îor<'l~r un en!>ci~nant du cadre r;ClbGn~is C!1l vue U'<l'~SUl .,­
sa relève. Cct ensei:;ni'lnt S"bO:l~i3 8st d-S.sign2 pp.r le! Dil'c,
teur de l'iducn.tion P:'ysi'1.UO ct des :':;portsj il b.2néficic ";,
une heure suppl~~ent·~irc quelle! que soit l'i~portdnce de 1,
Etab l i.9 s er:H.:m t •

D/- L'(\niG1:J.tinn

Jusqu'à pr~sent,

,mission des cnscign~nts

en r'1ê,tièrc d'ûniIÎ"tion sportive, ).,
d'~duc~tion rhysi~u8 s'est cxerc~0
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20

d'Clpporter son concours à la pr~pnration et au <.12­
roule:>lcnt des compétitions universitüires DillSi qu'à 1& pnrti­
cipation des ~qui[)cs ct 1 étudi.z-nts l';>UX rencontres orgaoiS0CG
par l'O~ficc Gabonais des ~rorls Scol~ircs ct Universit~ir0s.

de répnrtir le s t5c Iles ct' éduc:1 t ion ct d' aniTôl.:::.l i'Jn
entre les iJ0rsonncls enseignants (~lrofess~ur's d' :::duc''"ti~n

Physique et Sportive ct Con5cill~r.s Spol'tif'sl ()ffect2s ;::l l'
Université ou l'lis à s,,~ dispositi0/l <.\ t2;~pS partiel p:::r le:
J-1inis tèrc cl1(l.r.~é des Sports.

3/- Le personnel cJl.s,:i~l\aJlt

L,'i !:lis3i0n du :)0rsonnc}. '~1l:30i~n.lnt ~~'E::'S afrcct~ "
l' cllsei;;:Jc~leJJt su~)'~rie:)r cO~'l:.'()~L; un Lri1)L:: ,1.spect l'i1S2i-

,..ncment dir0ct, i1nil;'!~tic,n, 0r<::::-:\:)is~ti')'1. Un L:l-ge :-:;:>:;Jcl A 1-.
~ë)rti<)ÎP3ticJl d'Un ;J0r:;onnol c;:~.,')l:2"l:.::'t':'circ: (;';cJucC'teurs ::;~)C)r­
tiflJ r"ecn.ltSs n0ta·.~:-:~<:'nt ;1'::.l'."!i 1'.:~3 ::Lu(-;i~nts titul.::-.ircs de ':'H"2.­

v~ts J'::t::.t ou de diplôDes ((-.rJ~r-:.u>: ~~:~I\.:j l'une ,k:;:; c,?2ci,::.lit..):_
s;Jortiv::s et de :Jlein ;lir c',8r'·,nl.l~,~:; D~3' 1er; ':'I:u::i. .".!ltS) '~'::'n"]::

perr:wttI'0, d'une i''1rt, cl.:::: li· 1 itcr ~\~ r:ininll-:: n(2c'2s.::-.~it''2 c~

~;;l!Jlois de i")!·oî8s:;curs d'ZrS ilff0ct~.'; '. 1·CJ1:·~c"'i~nC'rl'-.~Ilt .:";tl·) ..:~

ri~ur et, d' ',utre p--:rt, ,J0 con::: ~Cl- ,1 ces ;)l~()r(2:;~-;('UI'S l'i.-:­
;:J0rt:.llc.e r;lission globale Ci-(~,8::;:3U-:; c\,:fi;lic, l..rIUt 211 0~'S'-.lr_;\L:

une ·:'lni':l3tir-;n dyn,'ltli-:-:u;, (cs :'~C-:'iVlt.\",

Les ,-è.::O<?[) ,:1c!i;:ini::;t.r- li\r2S ~Jr ':\-tH1S C'U ch<.,;)itr(~ 1'[
cles pr::sC'llte:; InstructiClll8 Officic.llt:.J :.s' :\~j)liq'-lcl1t.. a l' Li!li­
vCLsi L6 pour ce ::J.ui cnjlC2rne l' ~l()l--,i.r.:.: du ~-)(-'rSOI1IHd c:l~,:i­

gnDnt, les heures sup:?1~r"011t~_il-C5, 1.:) COl)rd..i.rL"ti(lll \]81'.::,1':;,-;'­

s;.n,..:~-~ent! lr,-:nil:l~ti0{1 s~10rtivQ, l~~ in~t·"\lt')ti(lll.s sportiv2,<; ~~\L

IéI l:l'i.t2l-i'21, 1.::; contrâ.J.e p2;.!")S.:)~.çi-:\.l" .-'t 10 n;)L~li";:l.

;d~TICL"'-:: 2..- L\~ Hiuintr(-) <Je l';~duc."ti()Jl ;,':~LiC'Jl;,\lc ct cle l' :.1­
s0j.sne:-J~nt 'i:'<:'cllni'~ue et le ~jecr"t:::irc (]':~t-.:l. ,"1 li) JeunC'5.";," ..:'t
;::ux SpOl·ts, ch,-.~rsi: du ::>ervicc vl.VL;llC sont cl1arè';~S, cll.:c'.cun c;\
ce qui le C0!lCerne, c!e l' ,,:,,)j)lic·,ti'.)Jl /..! ..:s ;)l-:~!30ntcs ii1~,tr:lct.l. .~'.­

o.ui seront. 9ubli8cs :;lU Journ,:-.l OCficipl. de 1.;. !{:-,:>utlli::;u," '.'­
bü\l,'"lisc et COI'!':tuniqu{;cs p;:-,rL0ut 0',) 1)(:soin 5(,1'0\./-

F .::l i t cl L1. ure v i J J (:, le'?' / l 0/ "7 ,2

":1' L:~ P:,;Z::;L):::r'-!T J::: L .• :{ ~}"U3Ll ..U~
c;-] ~«' ;)U GCU·.f:.<:7.~N~,-2NT
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